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La Revue du GEM est le magazine de la Branche du 
génie électrique et mécanique terrestre; elle est 
publiée à l'EGEMFC en vertu du mandat confié au Fonds 
de la Branche du GEM et au conseiller de la Branche. La 
publication s'adresse à tous les membres de la Branche, 
retraités, membres actifs ou réservistes, et elle vise à 
favoriser la diffusion d'idées, le partage d'expériences 
d'expériences, la communication de nouvelles sur le 
personnel et la promotion de la Branche du GEM. 

Le contenu de la Revue du GEM est le fruite de 
la collaboration des lecteurs. Ces derniers sont invités 
à soumettre des articles sur tous les aspects du génie 
électrique et mécanique, des photgraphies, des bandes 
dessinées, des nouvelles et des commentaires sur les 
gens du milieu. On rappelle aux lecteurs que la Revue 
est une source de renseignements non classifiés et non 
officiels. Le contenu des articles ne représente pas 
nécessairement la politique officielle du MDN et aucun 
article ne doit donc être cité comme référence faisant 





authorité. 

Les collaborateurs sont priés de soumettre 
leurs textes originaux dactylographiés, accompagnés 
d'un fichier électronique en MS Word sur disquette. 
Par ailleurs ils sont aussi priés de soumettre des 
photos nettes, en noir et blanc ou en couleur au fini 
glacé, accompagnées d'une légende dactylographiée 
sur un document distinct. Dans tous les cas, dans les 
textes comme dans les légendes, les membres du 
personnel doivent être identifiés par leur grade, leurs 
initiales, leur nom, leur groupe professionnel et leur 
unité d'appartenance. D'autre part, la rédaction se 
réserve le droit de rejeter et de modifier tout article. 


Le capitaine-adjudant de la Branche du GEM 
Adjuc E.A. Thomson 
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COLLABORATION SPÉCIALE 


Parle col R.A. Gillespie, OMM, CD,conseiller de la branche GEM 


u moment où je m'apprête à prendre 

ma libération des Forces 

canadiennes après 30 ans de service 
et à embrasser une seconde carrière, c'est 
avec toute humilité et beaucoup d'honneur 
que je rédige l'éditorial de ce numéro de la 
Revue du GEM. À l'instar d'un grand nombre 
d'entre vous dans la même situation, j'ai 
ressenti au cours du dernier mois beaucoup 
d'émotions, que j'aimerais partager un peu 
avec vous dans cet éditorial. D'autre part, 
j'aimerais aussi formuler quelques pensées 
qui visent l'avenir. 
Que dire des émotions? D'un extrême à 
l'autre. Je dois admettre que j'éprouve un 
certain enthousiasme à l'idée d'entreprendre 
une nouvelle carrière. Sous bien des 
aspects, c'est comme l'enthousiasme qui 
accompagne toute nouvelle affectation, y 
compris de nouveaux défis à relever et de 
nouveaux collègues de travail à rencontrer. 
Parallèlement, néanmoins, j'éprouve une 
peur bleue, car pour la première fois en 
trente ans, je ne pourrai plus compter sur la 
protection et la sécurité de l'Armée. Je pense 
que quelquefois, nous oublions que notre 
famille c'est l'Armée et que nous tenons le 
fait pour acquis pendant que nous sommes 
en service. Dans mon cas, l'Armée s'est 
avérée mon foyer, ma profession et ma vie 
sociale pendant de nombreuses années et 
au moment de la quitter, je réalise une fois de 
plus la valeur qu'elle a ajoutée dans ma vie. 
Je suis pleinement conscient que ces 
émotions et bien d'autres se déchaîneront 
en moi pendant un certain temps, alors que 
ma famille et moi changeront de vie. 
Quelques mots maintenant au sujet de la 
Branche. D'après moi, la Branche fonctionne 
extrêmement bien, et je ne peux m'en 
attribuer autant de mérite que je ne le 
voudrais. La Branche a beaucoup évolué au 
cours de la dernière décennie. Nous avons 
célébré notre 50° anniversaire en grande 
pompe et notre efficacité a été vérifiée et 
confirmée dans le cadre d'opérations partout 
au monde au cours des dix dernières 
années. Nous sommes conscients de notre 
appartenance à l'Armée et de notre rôle : 
Des soldats qui ont une capacité technique 
sans pareille. Et nous savons nous en servir. 
Nous savons également nous amuser 
quand c'est le moment opportun de le faire, 
et ce, dans les règles de l'art et avec 
beaucoup de plaisir. 
J'aimerais conclure en vous signalant trois 
points sur lesquels j'ai mis l'accent au cours 
de ma période de service comme conseiller 
de la Branche. En premier lieu, nous devons 


nous concentrer sur les opérations et 
le soutien opérationnel. C'est là notre 
raison d'être. En deuxième lieu, il 
nous faut veiller au bien-être de nos 
soldats. Ce sont eux qui bâtissent 
notre réputation au sein des unités et 
dans le cadre des opérations. Nous 
devons nous assurer qu'ils sont bien 
formés, bien équipés, bien dirigés et 
bien encadrés. En troisième lieu, il 
nous faut communiquer. Il s'agit là de 
notre plus grande force, mais aussi 
de notre plus grande faiblesse. La 
Revue du GEM est un des recours 
dont nous disposons, mais il y en a 
beaucoup d'autres. 

Je désire vous remercier tous de 
votre appui dans mon rôle de 
conseiller de la Branche. Une vraie 
vie de soldat. 


Arte et Marte 
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CENTRE DE PRÉPARATION DES VÉHICULES - PROJET IRIS 


Par l'adj J.B.A. Bergeron, 5GSS 


out le monde a entendu parler du système « TCCCS », 

prononcé plus facilement "tics" ; ce fameux système de 

communication prévu pour remplacer les systèmes 
actuels vieux de plus de 30 ans. 

Le projet STCCC (acronyme français qui signifie : 
Système Tactique de Commandement Contrôle et 
Communication) est actif depuis plusieurs années et a passé à 
travers ses phases de définition et de planification. 

Depuis juillet 2000, le 5° Atelier de campagne du 5° 
Bataillon de soutien général a formé une équipe responsable de 
la préparation des véhicules. Cette équipe, qui occupe la 
bâtisse 6 de l'USS Valcartier, est mieux connue sous le nom de 
Centre de préparation des véhicules (CPV). Le CPV a reçu 
comme mandat de préparer une flotte de plus de 1 600 
véhicules provenant des formations du SQFT et de certaines 
unités du SAFT (LFAA) selon des normes très précises. Cette 
équipe fut formée afin de s'assurer que les unités du secteur 
livreraient site, opérationnel et propre, de plus, elles avaient le 
mandat ardu de retirer les modifications non autorisées. Les 
unités avaient de plus à, s'assurer que la configuration originale 
était respectée. Suite à ces vérifications, le véhicule devait être 
livrer au Centre de Préparation des Véhicules selon les 
échéanciers établis. 

Le personnel du CPV est composé de 17 personnes. 
Les principales fonctions du site de Valcartier dans le cadre du 
projet de préparation des véhicules pour la mise en service du 
système IRIS furent de procéder aux ré aménagement d'items à 
l'intérieur des véhicules, d'exécuter les modifications électriques 
et que les configurations rencontrent les standards à l'installation 
du nouveau système. 

Pour des raisons pratiques et opérationnelles, nous 
avons fait les modifications des alternateurs de VSLR, des 


panneaux de pouvoir d'entrée des VSLR et les VLMR et 
normaliser l'intérieur des M577 afin de réduire la charge de 
travail des unités. La section du contrôle du mouvement 
coordonnait les arrivées et les retours aux unités des véhicules 
qui ont été envoyés au site. Nous avons profité de cette 
opportunité pour compléter la formation des techniciens SCT 
pour leur niveau de qualification 4. 

Une fois passée par le CPV, les véhicules sont fins 
prêts pour recevoir les nouveaux systèmes de communication 
qui seront installés par la compagnie Computing Device Canada 
(CDC) qui occupe la bâtisse 7. 

En date du 4 mai 01, la compagnie avait complété 854 
véhicules et nous avions atteint 50% du projet. À ce rythme nous 
prévoyons avoir complété la préparation des véhicules en 
septembre 01. 





Vu, du Centre de Préparation des 
Véhicules de Valcartier. 





UNE NOUVELLE PAGE D'HISTOIRE GEM 


Parle maj P. Fuller, EGEMFC 


our la première fois de son histoire, une garde d'honneur 

de cent membres du GEM a parader devant la maison du 

Gouverneur Général du Canada afin d'accueillir le 
Président Fox du Mexique. Ce fut un grand honneur et c'est 
avec beaucoup de fierté que les soldats provenant de l'ÉGEMFC 
en ce 18 avril 2001 ont démontrés leur savoir faire en exécutant 
cet événement devant un auditoire national. 
La garde était commandée par le major P. Fuller etle 
sergeant-major de la garde était l'adjum A. Dalcourt. 








LE GEM ASSURE LE SOUTIEN OPÉRATIONAL DE 
LARTILLERIE 


Par le capt. C.M. Schoepp, 1RCHA 


our la première fois depuis la guerre de Corée, des 
militaires de la RCHA ont déployé leur canons au cours 
d'une mission opérationnelle, en l'occurrence en Bosnie, 
dans le cadre de l'Op PALLADIUM. Bien entendu, le GEM était là 
pour assurer son soutien. Une batterie du 1 RCHA à Shilo a été 
la première à participer à la Roto 6+, d'avril à septembre 2000, 
car la Bie C avait déjà été déployée dans un rôle d'infanterie 
comme compagnie de renfort du 3 PPCLI. La Bie A est 
habituellement une batterie de tir de calibre moyen (M109), mais 





elle a adopté l'obusier LG1 et a commencé son instruction avec 
des membres de la Cie C, 3 PPCLI, en vue de faciliter la 
formation pour le soutien de la paix. Autre point digne de mention 

le remplacement des VLMR, les principaux véhicules 
jusqu'alors utilisés, par des VBP, ce qui a posé un sérieux 
problème à la troupe de maintenance légère (TML), puisqu'il n'y 
avait presque pas de pièces de rechange, étant donné l'absence 
de VBP à Shilo. 

Au moment du déploiement, il s'agissait de mettre sur 
pied les nouveaux locaux de maintenance à Tomislavgrad et 
d'amorcer les opérations. La section de la maintenance 
comprenait l'adj de la maintenance, 4 techniciens de véhicules, 
2 techniciens d'armement et un technicien en systèmes de 
conduite du tir. La Cie C comprenait également une équipe de 
maintenance se composant de 3 techniciens de véhicules. Ces 
deux éléments étaient chargés de mettre sur pied un atelier de 
maintenance qui allait faire l'envie du reste de la zone de 
responsabilité. Outre l'atelier principal au GST, on a installé un 
camp temporaire à Glamoc et on a acheté une maison pour 
loger la troupe. On ne trouvait pas dans l'atelier quelques-unes 
des commodités auxquelles nous sommes habitués chez nous, 
comme l'eau courante et le chauffage, mais les techniciens ont 
su mener à bien leurs tâches, malgré l'inconfort, comme de bons 
techniciens du GEM sont aptes à le faire. Pendant toute la roto 
qui s'est déroulée dans ces conditions difficiles, l'équipe a eu un 
pourcentage de VHU de moins de 10 % (le taux le plus faible de 
tous les ateliers dans le théâtre). Pendant la mise en place du 
GST et du camp à Glamoc, les techniciens ont effectué d'autres 


tâches, comme de la récupération de véhicules et des 
démonstrations de puissance de feu et ont effectué de 
nombreux exercices aux champs de tir de Glamoc, tandis que le 
personnel de la batterie et de la compagnie patrouillaient le 
secteur en permanence. - 

Au moment où la roto 6+ battait son plein, on a décidé 
de déployer une autre batterie de canons pour la roto 7, qui 
proviendrait également de Shilo. Comme on l'a déjà mentionné, 
la Bie C était la compagnie de tir de renfort du 3 PPCLI. La 
décision a donc été facile à prendre; la Bie B serait la suivante à 
être déployée. L'instruction a débuté au début de mai 2000 par 
des cours de recyclage sur le LG1 (la Bie B est également une 
batterie de moyen calibre). Des exercices de tir réel et des 
exposés sur les RE et le soutien de la paix étaient également au 
programme. Les VBP et les Bison servant à l'instruction 
tombaient en ruines, mais grâce au matériel qui restait à la TML, 
l'instruction a été une réussite totale. La Bie B et la Cie B, 2 
PPCLI, ont été déployées au début de septembre 2000 au GST. 
Comme les conditions météo se sont beaucoup détériorées à la 
fin d'octobre, le camp à Glamoc (surnommé le camp « Crusty » 
d'après le QMB qui s'en allait) a été réinstallé dans une maison 
qui allait servir de logement à la troupe. Il a fallu de nouveau 
nettoyer à fond et aménager les lieux, car le bâtiment n'avait 
encore ni chauffage ni électricité avant la fin de la réinstallation. 
On a finalement acheté et installé un appareil de chauffage et un 
chauffe-eau pour l'atelier des véhicules. La situation 
s'améliorait! La nouvelle section de la maintenance a réussi à 
faire en sorte que le pourcentage de VHU reste autour de 7 % 
pendant toute la roto. 

La Bie F, 2 RCHA, de Petawawa a été affectée à la roto 
8 et la transition s'est faite en douce. Personne ne sait combien 
de temps va se poursuivre cette rotation régulière de canons en 
Bosnie, mais une chose est très claire : quelle que soit la mission 
ou quel que soit l'endroit, le drapeau du GEM sera toujours 
arboré fièrement et les militaires du Corps s'adapteront et 
triompheront « par l'habileté et le combat ». 





LA REPARATION DES PNEUS - CE QUI NOUS ATTEND 


Par ladjuc D. Howett, DLERM 4-9 


É =: donné que la tendance des Forces canadiennes (FC) est 


de se doter d'un parc doté principalement de véhicules à roues, 

le dicton voulant que les FC se déplacent sur leurs roues n'a 
jamais été aussi vrai. Toutefois, il y a à cela un côté négatif, car 
l'entretien des roues devient un facteur critique. Dans la perspective 
du Génie électrique et mécanique (GEM), l'accroissement du 
nombre de véhicules à roues, et surtout les dimensions et le poids 
des roues qui doivent être réparées, sont des facteurs limitatifs dont 
il faut tenir compte. Pour la plupart des membres du GEM, la 
réparation des pneus, où plus précisément les difficultés de 
remplacement de pneus à affaissement limité, rappellent de 
mauvais souvenirs. Les dimensions des roues des véhicules 
blindés, du véhicule blindé polyvalent (VBP) au VBL-3, ont 
augmenté; les dimensions et le poids des pneus à affaissement 
limité ont augmenté aussi de façon spectaculaire, tout comme les 
difficultés que pose leur remplacement. Un pneu à affaissement 
limité du VBL-3 pèse maintenant quelque 200 livres. Il est fait en 
caoutchouc et kevlar solides et son diamètre est de presque 4 pieds. 
La compression du pneu à affaissement limité du VBL-3 devant être 
maintenue au moyen d'une sangjle de toile, c'est la goutte d'eau qui a 
fait déborder le vase. Il fallait trouver un moyen de cesser de 
déployer des efforts manuels pour faire entrer un pneu à 
affaissement limité dans 
cette banane parfaite pour 
ensuite le faire glisser dans 
le pneu nouveau ou 
réparé. 

Depuis un certain 
nombre d'années, le 
QGDN faisait des 
recherches en vue de 
mettre au point un appareil 
grâce auquel on cesserait 
de faire la compression et 
l'insertion manuelles d'un 
pneu à affaissement limité dans le pneu du véhicule. On n'avait pas 
trouvé de solution satisfaisante jusqu'à la fin de l'année dernière. 
Toutefois, en décembre 2000, Hutchinson, le fabricant de tous les 
pneus à affaissement limité utilisés dans les FC, a fait la 
démonstration d'une presse horizontale qui permettait de ne plus 
manipuler le pneu comprimé à affaissement limité. 
Malheureusement, la presse pesait tout de même 3000 livres et 
avait presque 8 pieds de large et 12 pieds de long. Elle avait été 
conçue pour un atelier stationnaire, mais elle pouvait être utilisée au 
cours d'une opération de déploiement moyennant la disponibilité 
d'une infrastructure de soutien appropriée. De plus, la presse venait 
compléter et non remplacer l'appareil de réparation de pneus Coats 
5000H. 





À peu près au même moment, on avait pris la décision de 
déployer un contingent des FC en Éthiopie et en Erythrée pour y 
assurer le soutien de la mission de l'ONU. Le matériel allait inclure 
notamment des VBL-3. Les conditions climatiques étaient 
relativement favorables, mais le terrain du théâtre opérationnel 
envisagé était très défavorable, notamment pour les pneus. C'est 
pourquoi, dans les deux semaines avant que le contingent ne 
devienne opérationnel, on a présenté une demande en vue d'obtenir 
de toute urgence du matériel qui pourrait réduire les risques 
éventuels associés à l'insertion du gros pneu à affaissement limité 
dans un pneu du VBL-3. Cela présentait en soi un autre problème : 
comment déployer de matériel conçu pour un atelier tout en limitant 
les coûts d'infrastructure en campagne? La déployabilité 
opérationnelle du matériel de maintenance est un problème auquel 
a à faire face plus d'une Armée de terre de l'OTAN. 
Malheureusement, le problème se situe dans un contexte plus large 
: il s'agit de composer avec les coûts d'acquisition d'une nouvelle 
pièce d'équipement et les coûts de son cycle de vie, d'une part, et la 
déployabilité opérationnelle et le préavis de départ, d'autre part. 
D'un côté, il faut considérer la capacité de déployer un complexe de 
la taille d'une usine, que l'on met un an à construire et qui coûte des 
millions de dollars. D'un autre côté, il y a la politique voulant que 
toutes les pièces défectueuses soient renvoyées au pays pour être 
réparées, d'où l'absence d'installations de réparation à l'étranger. Il 


faut trouver une solution de moyen terme dont les coûts sont 
abordables. 

Le conteneur ISO de 20 pieds est la composante de base 
de l'industrie du transport. Si on pouvait s'en servir comme élément 
de base d'un atelier, les 
coûts d'acquisition se ) 
limiteraient à ceux du 
conteneur. En effet, les 
FC ont le matériel 
nécessaire pour 
déplacer et 
manutentionner ce 
conteneur. S'il pouvait 
être installé sur un 
palettiseur, le conteneur 
pourrait être facilement 
transporté et déployé. 
De plus, on devrait pouvoir réparer dans l'atelier tous les pneus des 
FC et en faire l'entretien. Idéaiement, tout devrait tenir dans un seul 
conteneur. À l'heure actuelle, les FC utilisent l'abri MECC 
Weatherhaven, dont la composante de base est un conteneur ISO 
réglementaire de 20 pieds et qui satisfait à tous les critères de 
transportabilité par la voie des airs, et qui est utilisé à différentes fins 
en Bosnie et en Érythrée, notamment des aires pour les ablutions et 
des cuisines. L'abri MECC a été conçu avec ingéniosité : pendant un 
déploiement, les côtés du conteneur s'ouvrent et prolongent le 
plancher, ce qui permet d'avoir un atelier de 20 pieds sur 24. 
L'intégrité du conteneur est maintenue par des parois latérales 
légères et donc flexibles, qui s'appuient sur une structure semblable 
à un mât de tente une fois le tout monté. De cette manière, 
l'aménagement du conteneur est respecté et les gros outils et 
appareils coûteux sont protégés. L'abri MECC présente un 
avantage supplémentaire : c'est un conteneur maritime 
réglementaire qui peut être transporté sur un véhicule à plate-forme 
commercial ou sur un palettiseur militaire. Toutefois, l'abri peut être ouvert 
et utilisé au niveau du plancher, sur un véhicule ou même sur un autre 
conteneur maritime. On n'a besoin que de supports de plancher mineurs. 

C'est pourquoi le MDN a acheté deux de ces abris MECC qui 
seront aménagés comme des ateliers de réparation complets de pneus. Le 
28 janvier 2001, on a attribué le contrat à Weatherhaven, entreprise de 
Vancouver. Les abris doivent être livrés au 3 GSC, à Montréal, avant la fin 
de mars 2001. Le délai est serré. L'abri souhaité servant à l'entretien des 
pneus (AEP) devait comporter non seulement l'appareil de 
réparation des pneus Coats 5000H et la presse horizontale 
Hutchinson, mais également un compresseur, tous les outils requis 
pour l'atelier, y compris une aire d'entreposage, un établi, un 
manomètre de gonflage de pneus et finalement un appareil de 
chauffage et de climatisation pour le MECC, en d'autres mots un 
atelier multiservices pour les pneus. Tout cela devait entrer dans un 
conteneur maritime réglementaire de 20 pieds. Le MECC devait être 
déployable pour être utilisé comme atelier ouvert. De plus, le 
conteneur devait être configuré de telle sorte à ménager l'espace de 
sécurité nécessaire autour des appareils et pour que l'on dispose 
des appareils requis de levage de pneus et de pneus à affaissement 
limité. Le but visé était d'éliminer toute pratique de travail 
dangereuse pendant la réparation de pneus et d'avoir une 
installation déployable pleinement opérationnelle. 

Le 26 mars 2001, le MDN a effectué un essai 
d'homologation des deux AEP à l'usine de Weatherhaven à 
Vancouver. Weatherhaven a non seulement respecté le calendrier 
des travaux, mais a produit deux des abris (tout un exploit) qui, 
quelques jours après leur réception au 3 GSC, ont été déployés sur 
les lieux de l'OP ECLIPSE (Érythrée) et de l'OP PALLADIUM 
(Bosnie). Les utilisateurs en feront grand usage et feront part sans 
aucun doute de leurs commentaires. 

Grâce à l'AEP, les FC peuvent réparer des pneus là où 
elles se déploient, mais fait plus important, cet atelier peut inspirer le 
GEM. Les ateliers déployables en campagne qui ne demandent 
pour ainsi dire aucun investissement en ce qui concerne 
l'infrastructure locale sont autonomes et peuvent être déployés 
rapidement. 





VOUS CROULEZ AU COURS DE DÉ DÉPLOIEMENTS SOUS LE 
POIDS DE MODIFICATIONS ET DE DOCUMENTS? 


Par le capt R. Gagnon, GT 3 RCR 


affaires « courantes » pendant un déploiement. On invoque 

la nécessité opérationnelle pour excuser le fait que toute 
modification à un véhicule qui n'en immobilise pas aussitôt tout 
un parc est retardée indéfiniment. Même si ce phénomène peut 
être attribuable à la cadence des opérations, il est le plus 
souvent attribuable à la tristement célèbre « six-mois-ite » (qui 
rime avec encéphalite) et à la tentation de considérer tout 
problème important au cours de la seconde moitié d'un 
déploiement comme « un problème de la rotation qui suit ». 
Cette pratique donne lieu à d'énormes arriérés de travail et à un 
cauchemar administratif de longue durée. Elle projette aussi une 
piètre image de notre Branche et du professionnalisme de la 
grande majorité de nos techniciens. 

Pour accentuer l'importance du problème, voici un bon 
exemple des conséquences d'une modification non menée à 
terme dont nous avons fait l'expérience. Le boîtier CB-22, qui est 
situé directement sous un des caissons à munitions de 
l'armement principal, est le cœur du circuit électrique du Coyote 
(VBL de reconnaissance). Une modification critique permettant 
à l'eau de s'en écouler n'a pas été faite (elle ne figurait pas en 
l'occurrence sur le rapport MS2, mais cela ne change rien au 
fait). Lorsque, par hasard, nous avons relevé la lacune, nous 
avons ouvert chacun des boîtiers et découvert que plusieurs 
contenaient plus de 2 pouces d'eau. Une bonne partie de 
l'intérieur était corrodée au point que ceux-ci étaient devenus 
dangereux et qu'il fallait les remplacer. Le parc de Coyote, qui 
revêt une importance opérationnelle stratégique, a été 
immobilisé, car nous avions entendu dire qu'au moins un autre 
Coyote, au KOSOVO), avait pris feu pour les mêmes raisons. 

Après des recherches considérables, nous avons 
trouvé et obtenu rapidement les pièces nécessaires pour 
procéder aux réparations et aux modifications. Heureusement, 
un effort de maintenance concerté à la chaîne a permis de régler 
le problème au cours d'une période tendue de vingt-quatre 
heures, et par conséquent, d'éviter un tragique incident. Enfin, 
même si cela ne se compare pas à la perte d'une vie, il est aussi 
bon de noter qu'il n'a pas été nécessaire de remplacer la totalité 
des ensembles CB-22, qui coûtent environ 5000 $ pièce. 

Après ce choc initial, nous avons décidé d'examiner 
minutieusement et sans tarder le rapport MS2 (liste des 
modifications en souffrance). Ce dernier faisait état d'un très 
grand nombre de modifications non effectuées sur tous les types 
de véhicules. Le défi consistait à trouver une solution à long 
terme, car la tâche ne serait pas terminée avant la fin de notre 
séjour en Bosnie. Le peloton de maintenance du GT 3 RCR a 
adopté un plan en trois volets pour corriger le problème. 


[ est vraiment trop facile de ne jamais arriver à s'occuper des 


a. Vérification. Vérifier toutes les 
modifications en souffrance figurant sur le 
rapport Ms2. Tous les véhicules 
immatriculés des FC (NMFC) dans le rapport 
ont été examinés afin de vérifier s'il y 
avait des modifications réellement en 
souffrance; 


b. Préparation. Nous avons commandé 
par l'entremise du SAFC toutes les pièces 
nécessaires pour procéder aux modifications 
encore en souffrance. Au fur et à mesure 
qu'elles arriveront, elles seront regroupées 
par NMFC dans une fiche de travail PLANN 
Expert établie par le bureau de contrôle 
(l'arriéré de travail est affiché au niveau du 
peloton, pas sur l'écran ou la fiche de travail 
de la section); et 


GC: Exécution. Lorsque les véhicules arrivent 
pour être inspectés ou pour être réparés, le 
commandant de la section signale au bureau 
de contrôle les véhicules qui font l'objet d'un 
travail et les fiches de travail (déjà préparées) 
sont envoyées pour exécution au niveau de la 
section. 

La phase 1 est maintenant terminée. Nous avons 
découvert que bon nombre des modifications en souffrance 
inscrites sur le rapport MS2 avaient en fait déjà été effectuées. 
La fiche PLANN Expert a été annotée en conséquence et les 
modifications seront inscrites la prochaine fois que les données 
seront archivées. La phase 2 est presque terminée, les pièces 
nécessaires pour procéder aux modifications en souffrance ont 
été commandées et toutes les fiches de travail ont été 
préparées. Il faut compter un certain temps avant la livraison des 
pièces, mais tout le travail exécutable de la phase 3 sera fait et 
signalé. 


Nous devons parfois apprendre de nouveau des 
leçons anciennes, mais les apprendre à ses dépens risque de 
coûter trop cher. Vérifiez votre rapport MS2 aujourd'hui! 





Boîtier CB-22 plein d'eau et de rouille 


Visitez notre nouveau 


site WWW sur l’Intranet : 





http://borden.mil.ca/eme 


LE COURS DE MACHINISTE DE NIVEAU AVANCÉ 
OFFERT DANS LE CADRE DU GPM DE TECHNICIEN DES MATÉRIAUX 


de niveau avancé à l'EGEMFC. Le cours dure quatre- 

vingt-trois jours, ce qui, soit dit en passant, représente six 
mois moins deux semaines. Le cours comporte quatre phases : 
mesure et inspection de précision, tournage de niveaux 
élémentaire et avancé, fraisage et rectification. 
Il y a d'abord environ deux semaines d'instruction en classe. Les 
techniciens y apprennent à manipuler différents outils de mesure 
de précision comme la cale étalon, la barre-sinus, le micromètre 
d'extérieur et le micromètre d'intérieur, le rapporteur d'angles, le 
trusquin à vernier et le comparateur à cadran. Les 
mathématiques élémentaires et avancées, dont la 
trigonométrie, sont des matières importantes qu'il faut maîtriser 
et qui servent pendant tout le cours. Il faut établir l'emplacement 
d'un trou et le mesurer avec un degré de précision d'au moins 
0,0001 po (soit un dixième de milliers de pouces). 

Vient ensuite la partie amusante, le tour. C'est l'une des 

machines-outils les plus polyvalentes de l'industrie. La pièce est 
retenue dans un mandrin et pivote sur son axe tandis qu'un outil 
de coupe s'avance et suit le tracé sur la pièce pour faire la coupe 
souhaitée. Les techniciens apprennent à utiliser l'outillage et les 
accessoires du tour. Les opérations faites sur le tour comportent 
le filetage, la fabrication de ressorts, le fraisage, l'alésage, le 
meulage, le polissage et le biseautage. Toutes ces opérations 
sont exécutées avec une très grande précision. 
Les stagiaires travaillent ensuite environ deux mois à la 
fraiseuse. La fraiseuse n'est pas utilisée aussi souvent que le 
tour, ce qui la rend donc particulièrement intéressante. Elle 
permet d'effectuer diverses opérations habituellement faites par 
d'autres machines-outils. Pendant cette partie du cours, nos 
techniciens apprennent à fraiser des surfaces planes et 
irrégulières et deviennent experts dans l'art du filetage, du 
fraisage hélicoïdal, du taillage d'engrenages, du fraisage, de 
l'alésage et du rainurage. 

Finalement, la dernière partie du cours porte sur le 


| | ne fois l'an, cinq stagiaires suivent le cours de machiniste 


meulage de finition et l'affütage cylindrique, qui permettent 
d'améliorer le fini de surface et d'obtenir un très grand degré de 
précision. Cette partie du cours dure un peu plus d'une semaine. 
Les techniciens y apprennent entre autres à mettre en place des 
pièces à travailler et à effectuer d'autres opérations de meulage 
élémentaires. 

Bien entendu, la sécurité est la priorité absolue dans 

un atelier d'usinage. C'est une partie essentielle de l'instruction. 
Tous y adhèrent strictement. 
En conclusion, s'il y a un atelier d'usinage dans votre milieu de 
travail et qu'un machiniste qualifié de niveau avancé y est 
affecté, n'hésitez pas à y aller. Vous serez agréablement surpris 
de voir notre degré de polyvalence. Le technicien des matériaux 
du GPM 441 peut toujours trouver un moyen de faire le travail 
voulu. 





Le cours de machiniste avancé - 0001 
Guache et Droite - cpl Parent JGM, cpl Robert D, 
cpl Slominski SP, adj Borden TCJ, cple Lalonde JCR 





L'ASSOCIATION DU GEM 
COMPOSER AVEC LES CHANGEMENTS 


Par le col J.G.G. Nappert, GEM A President 


tout un défi. Pour ceux en service actif, qui vivent 

constamment des changements, la situation ne semble 
pas si mal. Toutefois, pour un retraité, tout changement aux 
institutions peut être déroutant, surtout si l'information à ce sujet 
est glanée ici et là dans un bar ou un journal, la fiabilité des deux 
sources pouvant être mise en question. Dans le cadre de 
l'Assemblée générale annuelle (AGA), nous nous pencherons 
sur les changements dont les FC font l'objet et nous tenterons de 
mettre en lumière certains des changements prévus et 
présumés, y compris leur incidence sur le GEM. 

Au moment où j'écris cet article (mi-juin), l'ordre du jour 
de l'Assemblée n'est pas encore arrêté, mais les briefings et 
discussions qui y sont prévus porteront sur les « changements 
dans les FC et sur leur incidence sur le GEM (Force régulière et 
Réserve) ». Plus particulièrement, les briefings viseront à fournir 
de l'information à jour sur les résultats de l'étude sur les unités de 
la Réserve du GEM menée par le major Simeoni, sur les 
conséquences de l'intégration officielle de la Branche du GEM à 
l'Armée de terre et sur le concept d'un Commandement de 
soutien. Tous les facteurs en jeu influeront sur la Branche du 


S avoir composer avec les changements au sein des FC est 


GEM à différents degrés. Nous en discuterons à l'Assemblée de 
l'automne. 

Exceptionnellement, nous proposons de tenir l'AGA un 
vendredi après-midi, plutôt qu'un samedi, comme par le passé, 
et ce, pour permettre à un nombre maximum d'officiers 
supérieurs du GEM de participer aux briefings importants sur les 
changements dans les FC et sur leurs répercussions sur le GEM. 

Il est à noter que les instructions de ralliement pour 
l'AGA de l'automne devraient être jointes au présent numéro de 
la revue du GEM, qui sera diffusé le 1”août. Sice n'est pasle cas, 
veuillez communiquer avec un des membres du Comité exécutif 
national. 

Non seulement l'AGA de l'automne promet d'être 
intéressante sur le plan professionnel, mais elle constitue aussi 
l'occasion de se retrouver entre amis. L'Assemblée aura lieu à 
Borden, entre le 12 et le 14 octobre 2001. Notez les dates dans 
votre agenda et soyez des nôtres. 


UN CORPS DE CADETS DU GEM AU QUÉBEC 


Par le maj (ret d) L. Vachon 


Suivant est l'historique du 2698 Corps de cadets Sieur de Beaujeu : 


fois, formé le 15 novembre 1961, sous le parrainage de la 
commission scolaire de Napierville. Le Corps était alors 
affilié au 4° Bataillon du R 22 R (régiment de Châteauguay). La 
fermeture fut autorisée le 1” septembre 1963, lors de l'arrivée 
des filles à l'école Louis Cyr. Messieurs H. Bachand et J. G. 
Allard étaient alors les instructeurs civils responsables du corps. 

Le corps fut officiellement reconstitué le 1” avril 1993 à 
la salle Jules Romme de St-Bernard de Lacolle. Ce fut suite à 
une demande de former un corps de cadets de l'armée pour 
desservir les 16 municipalités de la région le corps de cadets. Le 
bureau National de la ligue des Cadets de l'Armée du Canada a 
jugé bon de réassigner le numéro 2698 à ce nouveau corps de 
cadets. Ce corps continue avec la tradition depuis la formation 
des Cadets de l'Armée depuis 1879. Le nom de Sieur de 
Beaujeu fut choisi par le capitaine Pierre Pellerin en souvenir du 
Seigneur et héros militaire connu de la Région. Le Corps de 
Cadets a actuellement ses locaux à l'école St-Joseph de St- 
Bernard de Lacolle, au centre Léodore Ryan de Lacolle et à la 
filiale11de la Légion Royale canadienne. Le camping s'effectue 
au camping de Pierre Guay de St-Bernard de Lacolle. 

En juin 1997, le corps de cadets s'est mérité le trophée 
de compétence en approvisionnement. En juin 2000, les cadets 
ont mérité le trophée de la citoyenneté de la région Est des 
Cadets. 


| e corps de cadets sous le numéro 2698, fut une première 


Depuis la formation du corps, en 1993, la Compagnie 
d'Approvisionnement du 51° bataillon des Services du Canada 
était la compagnie d'affiliation. Le 6 juin 1999, cette affiliation est 
passée à la Compagnie d'Entretien du même bataillon. Depuis 
cette date, les cadets portent l'écusson de coiffure du Génie 
Électrique et Mécanique. 

Le 12 mai 2001 dernier, les membres Corps ont 
célébré la 9° revue et cérémonial. Les cadets ont fièrement 
présenté les kiosques représentent leurs activités 
d'entraînement. Le Commandant Capitaine Denyse Pellerin et 
ses assistants avaient tous les détails sous contrôle. Dans la 
région, il n'avait pas 
Pleut depuis des semaines, mais, ce samedi-là, il pleuvait 
abondamment, obligeant une cérémonie intérieure. L'officier 
réviseur fut le major Léo Gravelle du 51° Bataillon de Service. 


C'était la dernière parade pour le cadet adjuc Julien Cardinal (il a 
célébré son 19° anniversaire de naissance quelques jours plus 
tard). Au cours de la cérémonie, il fut annoncé que la cadette 
adjum Chantal Boucher était promue au grade d'adjuc. Alors, 
même avant que cette période d'entraînement fut terminée, la 
continuité du Corps de Cadets 2698 Sieur de Beaujeu était déjà 
assurée. 





7° Cérémonial de Corps de Cadets 2698 Sieur de Beaujeu, le 6 juin 1999. 
Cadette adjuc Madeleine Pellerin recevant du Major (Ret) Normand Marcil et du 
Major (Ret) Denis Hardy l'écusson d'officier du Génie Électrique et Mécanique. 
Normand et Denis ont présenté cet écusson au nom de l'Association du Génie 
Électrique et Mécanique. 





10 TRÈS BONNES RAISONS DE DEVENIR OFFICIER DU GEM 


Par le major J. Weaver 


Ces raisons ont été présentées au cours du dîner régimentaire de départ à la retraite d'officiers du GEM, le 24 mai 2001. 


Pour être capable de survivre à l'exercice « DIRTY HANDS ». 

Pour pouvoir aimer tout particulièrement l'odeur de la cordite, du varsol et du carburant diesel. 
Pour être plus qu'une aide à l'instruction à l'école du trou de tirailleurs. 

Pour être admissible automatiquement à l'équipe des marches forcées. 


Pour pouvoir faire des paris sur le hockey au DARET 4. 

Pour pouvoir manoeuvrer le VBD, avec l'autorisation du SQM. 

Pour satisfaire à un désir inné de jouer au curling, au golf et au hockey sans avoir nécessairement le talent nécessaire. 
Pour n'avoir jamais à dire : « Je suis un officier de la logistique ». 

Pour porter le même insigne de coiffure que d'autres spécialistes de la maintenance, insigne qui est connu et respecté sur 4 
continents. 

Pour pouvoir travailler avec les meilleurs techniciens au monde. 


Arte et Marte 


UN NOUVEAU BATAILLON EST NÉ 
Le5BATAILLON DE SOUTIEN GÉNERAL(S5” Bon SG) 


Par l’'adjum R. Lacerte, 5e Bon SG 


e 


GS 


C'est au bout de trois années de transition que le personnel 
militaire et civil affecté au Service du Soutien Matériel a enfin vu 
naître leur unité d'appartenance : Le 5° Bataillon de Soutien 
Général. 

Le 5° Bon SG a vu le jour le 10 mai 2001 lors d'une 
parade d'inauguration qui eut lieu à l'USS Valcartier. Sous les 
ordres du premier commandant, le Icol J.A.S. Savaria, les 502 
membres militaires du bataillon ont défilé avec fierté devant les 
nombreux spectateurs et invités d'honneur.  Soulignons 
notamment la présence du Bgén J.H.P.M. Caron, commandant 
du Secteur du Québec de la Force Terrestre qui a agit à titre 
d'officier réviseur et du commandant du 5° Groupe du Soutien du 
Secteur (5° GSS), le Col P. Cadotte. Le drapeau arborant les 
couleurs du 5° Bon SG a été hissé pour la première fois à 
l'occasion de cette parade. 

Autre événement important, c'est le 9 mai que les 
membres se sont réunis en formation de bataillon pour la 
première fois pour recevoir leurs épaulettes à l'effigie du 5 BON 
SG. Tous les membres de Valcartier, Montréal St-Jean, St- 
Hubert, Farnham, Sherbrooke, Shawinigan, Rimouski et  St- 
Malo, ont été témoin de la passation de la première canne de 
Sergent Major Régimentaire. En effet, le premier SMR du 
Bataillon, l'adjuc J.G. Roy l'a reçu des mains du Icol Savaria. 
Présentée en premier lieu par l'adjuc S. Boutet, SMET du 5° 
Atelier de Campagne, cette canne a été conçue et usinée dans 
la pure tradition GEM par nos artisans. Le Icol Savaria a profité 
de ce rassemblement pour remettre plusieurs promotions dont 





5 ASG 








celle de l'adjum P. Chaîné (technicien matériel 441) 

Plusieurs médailles furent remises lors de la parade 
d'inauguration du 10 mai. 329 MCMP et 4 médailles de 
participation à la Force de Maintien de la Paix au Timor Oriental, 
ontété distribuées aux membres du 5° Bon SG ayant participés à 
des missions de maintien de la paix. À l'addition de ces 
décorations, 8 médailles de Décoration des FC et 5 barrettes à 
la Décoration des FC furent remises. 

Le 5° Bon SG a pour mission de fournir des services de 
transport et de mouvement opérationnel, d'approvisionnement 
et de maintenance à toutes les dépendances du Secteur du 
Québec de la Force terrestre (SQFT). Le bataillon est constitué 
d'un État Major et de trois compagnies : Transport et 
mouvement, Approvisionnement et 5° Atelier de Campagne. 
En tout, 502 militaires et près de 200 employés civils assurent le 
soutien en garnison aux unités du 5° GBMC, les 34°, 35° GBC, 
le Centre d'instruction du Secteur du Québec (CISQ) et les 
unités nationales ainsi que toutes les unités de réserve navales, 
les centres de recrutement et corps de cadets. 


Nous sommes à la recherche de photos 
des souvenirs et artefacts reliés à la Branche du GEM 


Veuillez soumettre vos photographies 
sur support papier ou sur support JPEG, 300 ppp 





De plus, un Groupe Logistique Avancé (GLA) doit être 
prêt à déployer en tout temps plus de 240 militaires en support à 
l'entraînement et aux opérations domestiques. Depuis le 1° avril 
1998, le GLA autrefois appelé Compagnie de Soutien Principal 
(CSP) a participé à plusieurs opérations et exercices dont Op 
Verglas, Lions Intrépide 1997, 1998 et 2000. Des préparatifs de 
grande envergure avait été complétée en vu d'un déploiement à 
Op ABACUS et l'implication de l'unité à Op Quadrille a été 
couronnée de succès. Présentement, le 5° Bon SG supporte Op 
FOURMIS dont le projet IRIS et 100 membres du GLA formeront 
le cœur de l'élément du Soutien National (ESN) sur Op 
Palladium roto 9 en septembre prochain. Ces membres ont été 
présentés lors de la parade d'inauguration dans le but de 
démontrer l'entité de déploiement du Bataillon. 





Le premier Salut Général du 5° Bon SG. Au devant, le Lcol 
AS. Savaria, OMM, CD, commandant du 5° Bon SG. 


Tous ont été conviés à un goûter bien mérité lors d'une 
réception qui a suivit la parade d'inauguration du 10 mai. Ceci a 
été une occasion en or de jaser et de contempler les traces de 
bronzage, vestige de deux jours d'activités sous un soleil 
radieux. Les adjudants et officiers se sont réuni le soir même au 
Mess des sgt et adj lors d'un bal régimentaire clôturant ainsi une 
journée historique. Comme l'a dit le Bgén Caron lors de son 
allocution à la parade : «Longue vie au 5° Bataillon de Soutien 
Général». 


Arte et Marte 





Réunis pour la première fois en formation de bataillon, les 
membres reçoivent leurs épaulettes du 5 BON SG. Nous 
apercevons ici tous les membres du 5° Atelier de Campagne sous 
le commandement du Major J.R. Côté et regroupant ainsi les 
militaires de St-Hubert, Sherbrooke, St-Malo et Valcartier. 





L'ÉGÉMFC MONTE SUR 
LA BICYCLETTE GÉANTE 


Par le capt H. MacCharles, ÉGÉMFC 


e jeudi 10 juillet dernier, sous la direction de l'adjum St- 
Germain, l'équipe de l'EGEMFC, « HORSEPOWER », a 
recueilli plus de 2600 $ pour la Fondation des maladies du 
coeur. En tout, 29 membres du personnel et stagiaires de l'École 
sont montés en selle sous le regard vigilant du sgt « SADIE » Toll. 
Le sgt Jackson et le sgt Pichette, accompagnés de leurs jeunes 


assistants, ont suivi l'activité à bord d'un VBL III. La promenade a 
été des plus agréables, grâce aux pédaleurs acharnés de 
l'arrière. Tout compte fait, l'activité a été couronnée de succès. 
Merci à tous les cyclistes, et à tous ceux et celles qui ont 
contribué par leurs dons et leur appui. 





Sadie prends la tête de l'equipe 


L'équipe 


UNE EXPÉDITION AU NORD DU NORD 


Au delà des terres Inuïit 


Par le capt É. De Lafontaine, Cmdt/l Svc 


R » Gray pour décrire la région où se situe la station 

d'Alert, au nord du cercle arctique, au 82°" parallèle. 
C'est aussi cette région où 23 membres de la compagnie de 
maintenance, accompagnés d'un adjoint médical, décidaient de 
se rendre pour leur exercice aventurier, du 5 au 15 juin dernier. 

C'est une idée quelque peu ‘exotique’ direz-vous, mais il 
fallait absolument assouvir la soif d'aventure de notre lt Yves 
Raymond qui était en charge de planifier l'exercice aventurier 
de la compagnie. L'origine de cette idée fut à peu près en ces 
termes : ' capt, on va au Nord, autour de la Baie James avec les 
Rangers' … moi - 'Hmm, je vérifie … non, c'est trop coûteux, il 
faut fournir le salaire des Rangers si on fait appel à eux' … Lt 
Raymond ‘pouvons-nous aller au Nord sans eux?" moi ‘Hmm, 
vraiment franc nord? … lt Raymond ‘Ouaipl' moi ‘on parles 
d'Alert?'… ItRaymond ‘Parfait! Je vais vérifier si c'est possible!" 
Et comment c'était possible, puisque c'est pour cela que nous 
nous sommes retrouvés dimanche soir, le 4 juin à 21h00, pour 
un voyage de nuit vers Trenton afin d'embarquer sur le "Herc' à 
06h00 le lendemain. 

Mais, en toute sincérité, nous avons eu beaucoup de 
chance puisque durant la planification de cet exercice, nous 
avons découvert qu'un groupe de 19 membres du 14% Air 
Defence Regiment du Royal Canadian Artillery, cantonné à 
Petawawa, avait déjà planifié un exercice similaire durant cette 
même période. Je crois que nous avons pris la place de leur 
BV-206 qu'ils avaient prévu d'apporter mais qu'ils ont laissé à 
l'arrière dû à des bris mécaniques. Ils avaient réservé cet avion 
depuis le mois d'août 99. Sans cette heureuse coïncidence, 
notre exercice dans le Nord n'aurait jamais été concrétisé. 

Nous avons atterri à Alert vers 11h30, le 7 juin. Le vol avait 
été retardé de 24 heures à Trenton et avant d'atteindre la station 
d'Alert, il y a une escale à la base américaine de Thule, au 
Groënland. Le commandant de la station et son personnel 
nous ont réservé un accueil très chaleureux à l'arrivée et nous 
ont conduit vers le gymnase qui s'est rapidement transformé en 
quartiers communs pour les deux groupes d'aventuriers. Nous 
avons profité de l'après-midi afin de préparer l'équipement, 
planifier le trajet et le ravitaillement avec le groupe de 
Petawawa. Le trajet était un cercle d'environ 53km, qui était 
composé de plusieurs sites historiques et géologiques dont le 
départ et l'arrivée était la station. Après un bon souper et la 
prise de photos de groupe, nous sommes partis le soir même 
sur le trajet longeant la côte de l'océan arctique; histoire de 
casser la glace’ et de profiter au maximum de notre séjour! Il 
faut se rappeler ici que le soleil est présent 24 heures par jour 
dans cette période de l'année. Nous avions une marche 
d'environ 7km à parcourir pour arriver à notre premier 
campement. Nous étions aussi équipés d'une carabine .303 
avec une dizaine de balles … au cas où un ours polaire nous 
interpréterait en repas. Notre équipement était essentiellement 
militaire (sacs à dos et sacs de couchage inclus) et seuls les 
tentes et quelques accessoires civils avaient été autorisés aux 
risques et périls du propriétaire. 

Ce premier trajet nous a rapidement fait découvrir les 
conditions particulières dans lesquelles nous pouvions nous 
attendre pour les quatre prochains jours. C'était un terrain 
rocailleux, encore recouvert à moitié de quelques centimètres 
de neige, où le mercure variait entre 5°C et +5°C et le vent qui 
était omniprésent et très fort par moment. La marche était 


À: des terres Inuit', voilà le titre du livre écrit par David 
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relativement difficile puisqu'il n'existe peu ou pas de terrain plat 
et oublier les routes ou les sentiers. Nous pouvions voir à très 
grande distance (lorsque les conditions climatiques le 
permettaient) et nous pouvions confondre facilement 1 à 2 km 
transposés en 5 où 6 km. Les conditions climatiques étaient 
aussi très variables et pouvaient changer du plein soleil à la 
pleine brume en 45 minutes. Cette première portion nous a 
permis de voir le monument, laissé par les marins du brise- 
glace CCGS Louis S. St-Laurent le 22 août 1971, sur lequel on 
indique que c'est le point le plus au nord jamais atteint par un 
navire à voile ou à vapeur. Ce site était situé sur une presqu'île. 
Nous avons donc traversé 1/2km d'océan arctique (gelé d'au 
moins 2 mètres de profondeur) pour rejoindre la terre ferme et 
continuer notre route vers notre site de campement que nous 
avons atteint vers 23h00. Il faut noter que les tours de garde de 
nuit ont bien apprécié cette clarté à temps plein. 

La deuxième étape visait à se rendre à 'Floeberg Beach", 
une marche de plus de 8km. Le parcours était assez difficile; 
beaucoup de dénivellations, un parcours plus enneigé et une 
température très variable qui passait du soleil à très nuageux et 
toujours ce vent fort et frais. À mi-chemin, nous sommes 
arrêtés à un monument où a été enterré un certain Ross G. 
Marvin le 10 avril 1909. Cet homme était l'assistant de 
l'explorateur américain Robert Peary, le premier à atteindre le 
Pôle Nord le 6 avril 1909. Après ce bref retour dans le passé, 
nous avons poursuivi notre route avec des dénivellations de 
terrain très marquées par la rivière Sheridan. Arrivées à 
destination, Floeberg Beach a été un site très propice à 
l'exploration de banquises échouées qui donnaient une 
impression d'explorer des icebergs. De plus, deux monuments 
historiques se trouvaient sur les collines adjacentes à 400 
mètres de marche qui étaient aussi des vestiges des 
expéditions de Peary et une autre précédente qui avait impliqué 
le HMS Alert (1875-1876). La fête du GEM se fêtait le 9 juin 
cette année à Valcartier et pour souligner ce fait l'adjum Jutras a 
laissé une note à cette fin dans le livre situé dans l'un des 
monuments et qui est conservé dans un tube de métal. 

La troisième journée visait la visite du site d'écrasement du 
'Hercule' qui a eu lieu en octobre 1991. Nous étions à une 
dizaine de kilomètres, mais ce n'était pas la destination finale de 
la journée. Nous nous sommes rendus en BV-206 et malgré les 
sceptiques, je confirme que 24 personnes et un chauffeur 
peuvent loger dans ce véhicule. La coordonné la plus précise 
que l'on nous avait donnée était à deux kilomètres à l'est du site 
d'écrasement. Mais l'œil précis du sdt Lefebvre nous a tôt fait de 
nous remettre dans le droit chemin. Après une bonne séance 
d'exploration et de photographie, nous nous sommes mis en 
route (à pied cette fois-ci) vers la destination finale de la journée, 
soit "Crystal Mountain', à 12 km du site d'écrasement. Cette 
étape a été l'une des plus ardues. Une brume très épaisse a 
soudainement tombé, le mercure oscillait autour de +8°C et une 
pluie fine s'est mise de la partie. La neige était beaucoup plus 
abondante. Mais le clou de cette marche a été la traversée de la 
rivière Sheridan d'une profondeur de 750 mètres. Le lit de la 
rivière était à sec, mais l'escarpement des deux côtés était tel 
que plusieurs ont raccourci la vie de leurs chevilles et de leur 
dos de quelques années Nous sommes finalement arrivés au 
troisième campement, au pied de la montagne de cristal (Dean 
Hill sur la carte géographique). 


Crystal Mountain détient son nom par sa particularité 
de contenir une quantité assez importante de cristaux de quartz. 
Nous nous sommes donc transformés en géologue amateur à la 
découverte du plus gros cristal de quartz. Cependant, cette 
montagne a 1280 mètres de hauteur et un diamètre d'environ 2 
km. La question qui est venue sur toutes les lèvres était : mais 
où est donc ce quartz?' Seuls quelques braves ont réussi à 
trouver de beaux morceaux et c'était évidemment au sommet de 
la montagne. La température était très maussade et le vent était 
très fort, à un point tel que quelques tentes ont subi des 
dommages assez sérieux et le cpl Tremblay a reçu une chaise 
‘Freezbee' à la figure. Le nom du propriétaire de la chaise ne 
peut être divulgué pour cause d'un potentiel de représailles en 
dommages et intérêts. Enfin, l'adjum Jutras et l'adj Boivin en ont 
profité pour ériger un monument en haut de la montagne pour se 
souvenir de notre passage et où l'on peut retrouver un fanion de 
la compagnie de maintenance. 

La marche vers le dernier campement a été très 
motivante puisque ce prochain site avait été choisi pour la pêche 
de "l'Arctic Shark'. Malheureusement, après une bonne marche 
de 10km, nous nous sommes butés sur des lacs en pleine 


période de dégel, où la glace était en train de caler. Notre 
meilleur expert en pêche nous a confirmé qu'il était impossible 
de pêcher quoique ce soit durant cette période. Peine perdue, 
nous avons donc fait une immense fiesta avec les patates, les 
carottes et les oignons qui devaient compléter le menu de nos 
prises. Le lendemain, soit le dimanche 11 juin, nous avons 
complété notre expédition par une marche de 5km vers la 
station. Une brume très épaisse et une pluie fine 
accompagnaient ce dernier trajet. 

Pour le retour, le vol a été retardé de nouveau d'une 
journée et nous en avons profité afin de gonfler les coffres des 
FNP de la station et de leur garantir des surplus pour les cinq 
prochaines années. Je dois souligner l'extrême gentillesse, le 
dévouement et la courtoisie avec auxquels nous avons été 
accueillis par le personnel de la station tout au long de notre 
séjour. Cette expédition a été une aventure très particulière, où 
le paradoxe de la fragilité de la faune et de la flore arctique se 
confondent avec un climat aride et une toundra inhospitalière qui 
ne pardonne pas lorsqu'on essaie d'aller contre sa volonté. Ce 
fut une expérience unique et un défi sans précédent qui vaut la 
peine de se répéter. 





LES ASSOCIATIONS DE LA BRANCHE REMISE DE LA MCMP 


Par le col M. Johnston, Cmdt col du GEM 


es derniers mois ont été occupés pour le Club du GEMRC, 

l'Association du GEMRC, l'Association du GEMRC de 

l'Alberta et l'Association du GEM qui ont sollicité leurs 
membres pour savoir lesquels étaient admissibles à la Médaille 
canadienne du maintien de la paix (MCMP). L'objectif visé était 
de faire en sorte que le plus de membres possible reçoivent leur 
médaille à l'occasion d'une assemblée d'association. 

Tout a débuté rapidement une semaine après la 
première remise de MCMP par la Gouverneure générale, à 
Ottawa, en octobre 2000. L'Association du GEMRC de l'Alberta 
s'était jointe aux associations de soldats de la paix pour la remise 
de plus de 600 MCMP à l'occasion d'un rassemblement tenu au 
Musée des régiments. Le colonel commandant a décerné la 
MCMP aux 50 membres présents de l'Association du GEMRC 
de l'Alberta. 

En ce qui concerne les autres associations, on avait 
prévu à l'origine que chaque membre présenterait une demande 
et que les médailles seraient envoyées au président de chaque 
association pour qu'il les remettre à l'occasion d'une assemblée 
ou d'un défilé. Or, cela n'a pas toujours marché comme prévu. Il y 
a eu de nombreux retards et dans certains cas, les médailles ont 
été envoyées directement aux membres à l'insu de l'association. 





Gauche et Droite: Lcol K.I. Anderson, Lcol P.O. Read, Maj L. Eif, Mgen E.B. 
Creber, Col M.C. Johnston, Bgen R.B. Screaton, Lcol R.J. Vincent, Maj D.C. 
Knight, Maj A. McDonald, Lcol N.W. Johnstone, Lcol L. Hellemans and Lcol S.S. 
Katynski. 


11 


Le colonel (à la retraite) Gilles Nappert a fini par 
communiquer directement avec le bureau chargé de la remise 
des médailles, ce qui a permis de sortir de l'impasse, et plusieurs 
cérémonies de remise de médailles ont eu lieu au cours du 
printemps 2001. 

En février, la section de Kingston de l'Association du 
GEM a reçu des médailles pour deux de ses membres. C'est le 
brigadier-général (à la retraite) Ken McKibbon qui les a 
décernées. En mai, le colonel commandant a remis la MCMP à 
onze membres de la section d'Ottawa. 

Le président du Club du GEMRC, le sous-officier 
breveté de 1° classe (à la retraite) Ernie Wallace, a remis la 
MCMP à seize des membres du Club au cours de l'assemblée 
annuelle tenue à la fin d'avril. 

À l'occasion du service commémoratif annuel de 
l'Association du GEMRC, le colonel commandant a décerné la 
MCMP à sept membres. La cérémonie avait un caractère spécial 
: les conjointes des médaillés étaient présentes. L'attribution de 
la MCMP a revêtu alors une signification spéciale, puisqu'on a 
reconnu alors que les conjointes y avaient contribué en veillant à 
la bonne marche de leur foyer. Une distinction spéciale a été 
accordée à M" D. Richards, veuve de l'adjudant Richards, en 
présence de leurfils. 

Toutes ces 
cérémonies ont permis de 
souligner l'aide précieuse que 
les associations peuvent 
fournir aux artisans à la retraite 
et m'ont également donné 
l'occasion de remercier 
personnellement de nombreux 
artisans pour les services qu'ils 
ont rendus au GEM et à l'appui 
de la paix mondiale. 





Col M. Johnston and 
Adjuc (retraité) G.L. Johnson 


MEMBRE DE L'ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE (M.M.M) 


Par l’adjuc J.G. Roy, Adjuc de la Branche 


Ordre a été créé le 1er juillet 1972. Le général SHARP, C.M.M, D.F.C. CDena été le premier membre etle premier Commandeur 

principal. L'Ordre du mérite militaire a été créé afin de reconnaître à leur juste valeur le mérite particulier et le service exceptionnel 

des membres des Forces canadiennes (FC) régulières et de réserve. La Reine du Canada est la Souveraine de l'Ordre et le 
Gouverneur général en est le Chancelier et l'un des Commandeurs. Le Chef d'état-major de la Défense est d'office le Commandeur 
principal de l'Ordre, qui comprend trois grades, Commandeur (C.M.M.); Officier (O.M.M.) et Membre (M.M.M.). 





COMMANDEUR (CMM) OFFICIER (OMM) MEMBRE (MMM) 
1995  Lgen R.N. Fischer 1972  MajT.S. Martin 1973  Adjuc J.C.H. Vezina 1995  Adjuc P.A. Barker 
Capt B.P. Hill 1974  Adjuc J. Julien Adjuc W. Devlin 
1978 Maj C.A. Churchil 1976  Adjuc DJ. Gillies Adjuc J.J.B. Dionne 
1980 Col D.V. Hampson Adjuc T.E. Mousseau Adjuc J.S. Boutet 
1983  Lcol A. Boucher 1977  Adjuc A.L. Levesque Adjum J.R.R. Leblanc 
1987 Col R.N. Fischer Adjuc V.R.C. Pomeroy 1996  Adjum J.L.J. Lindsay 
1989  Lcol J.A.G. Langlois Adjuc W.D. Schussler Adjum R.F. Perrone 
Mai(R) S.N. Gill 1978  CaptJ.R.D Hardy Sgt K.D. MacWilliams 
1995  Lcol J.G. Lindsay Adjuc L.J. George 1997  Adjuc J.J.N. Grenier 
Col W.J. Brewer Adjum J.K. Quan Adjuc J.D.A. Vass 
1997  LcolA.W. Price1979  Capt R.G. Taylor 1998  Adjum J.J.G.S. Fromen 
1998 Col GA. Walsh Adjuc R. Aubuchon Adjum J.L.S. Richard 
1999 Maj K. Ritchie Adjuc J.B. Hynes 1999  Adjuc G.M. Clough 
2000 Col R.A. Gillespie Adjuc C.G. Meade Adjum A.J.R.A. Jutras 
1981 Adjuc R.J. Roenspiess Adi J.M. Poirie 
Adjuc J.N. McCarney 2000  Adjuc J.P.V. Rioux 
Adjum D.W.J. Duermeyer Adjuc G.B.E. Roy 
1982  Adjum J.R. Comeau AdjumG.E. Crocker 
Adjum Y.R. St-Aubin Adjum J.S.R. St-Germain 
1983  Adjuc C.L. Dow Adjum J.D.L. 


Adjuc K.G.N. Noland 
1984  Adjuc H.M Stevens 
Adjum R.F. Lipskie 
Adj AR. Verreault 
1985  Adjuc E.M. Faulkner 
1986  CaptA.K. Thurrott 
1987  CaptJ.G.L. Vachon 
Adjuc R. Buteau 
Adjuc R.E. Nichol 
1988  Capt R.WR. Steele 
1989  Adjum R.L.J. Prodaniuk 
Adi J.AR. Proteau 
1990  Adjum B.R. Brown 
1991  Adjuc S.N. Poytress 
Adjuc J.E.Y.R. Roy 
que dé 1992  CaptJ.M.J. Cloutier 
- —— Adjuc H.M. Dickie 
Gauche et Droit: Adjum J.R. St.Germain, Adjuc Adjum A.G. Sabelli 





J.D.L. Vaive, Adjuc GB.E. Roy, Col R.A. Gillespie, 1993  Adjuc J.G. Breton 
Adjuc J.P.V. Rioux, Adjum GE. Crocker 1994  Adjum J.A.R. Nolin 


Adjuc A.E. Rest 
Adjuc H.W. Shoemaker 











Qu'est-ce que vouse aimez de cetter revue? 
Qu'est-ce que vous n’aimez pas? 





Écriver à: La Revue du GEM 
ÉGÉMFC 
CP 1000, Succ Main 
Borden, ON LOM 1B0 
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LA JOURNÉE DU GEM AU STRATHCONA'S EN 2001 


Par l'adjum J.D. Harbak, SQM GET 


GC ompte tenu des restrictions budgétaires, le régiment s'est 
montré exemplaire en appuyant pleinement ma 
demande de reconnaître officiellement l'anniversaire du 
GEM le 15 mai. Le régiment a autorisé la tenue d'un barbecue 
pour tous les militaires du GEM et tous ceux qui y sont attachés 
etnous a permis d'avoir un bar payant. 

Les activités de la journée ont commencé à 12 h. On 
nous a présenté notre nouvel O Maint, le capt Darren Tansowny. 
Il a fait un bref discours et s'est dit désolé de devoir partir le 
lendemain pour l'EGEMFC pour donner de l'instruction dans le 
cadre de la Phase IV jusqu'en septembre. 

Nous avons ensuite entrepris un tournoi 
interescadrons de balle molle à la ronde. Le jeu s'est transformé 
au point où il y a eu ce que certains appellent plein contact. 
Comme le SQM GET était l'arbitre, certains se sont plaints du fait 
qu'il « n'appelait pas les balles. » « Tout est une prise selon mes 
règles. » Ho! les règles ont été expliquées au début. « C'est moi 
qui les fais comme je les entends. » 

Vers la fin de la partie, au cours d'un jeu au premier but, 
le cpl Paul Heise (411) et le cpl Owen Draper (011) se sont 


de S 





Le capt Darren Tansowny se 
présente. 





Le capt Tansowny, l'adjum 
Harbak, l'adj Ur (qui est promu) 
et le Icol Ellis (Cmdt). 





Le cpl Heise avant(enhaut, à 
gauche, sur lebanc avant de 
jouer à la balle molle). 


rentrés dedans. Le cpl Heise tentait de retourner au premier but, 
tandis que le cpl Draper essayait d'attraper la balle. 
BADABOUM! Un homme de 260 livres en collision avec un autre 
de 220 livres en plein vol. PATATRAS! Le cpl Heise a eu droit à 
un voyage en ambulance gratuit jusqu'à l'hôpital Sturgeon. On 
lui a fait 16 points de suture au-dessus de l'œil gauche, là où ses 
lunettes sont entrées en contact avec la tête dure comme le roc 
du cpl Draper. 

Le SOM GET a déclaré l'Esc Maint C gagnant et tous, 
sauf le cpl Heise, se sont rendus à l'endroit où avait lieu le 
barbecue. L'O Maint et le plus jeune de nos techniciens, le cpl 
Sean Kaiser (411), ont coupé le gâteau d'anniversaire selon le 
cérémonial. Le commandant nous a souhaité à tous un joyeux 
anniversaire et a promu Joe Ur au grade d'adjudant. Quoi de 
mieux qu'une journée du GEM pour décerner une promotion? 

Somme toute, la journée a été fantastique pour le 
personnel du GEM du Strathcona's grâce au dévouement et aux 
efforts assidus de ses membres au bénéfice du régiment. 








Le cpl Heise après (voyage 
gratuit en ambulance). 





Le cpl Kaiser (à gauche) et le capt 
Tansowny coupent le gâteau. 





LETTRE EN VOYÉE AU CAPITAINE - ADJUTANT DE LA BRANCHE 


Fond de la Branche 


Je voudrais prendre cette opportunité pour vous remercier vous et la Branche GEM pour le chèque emis en mon nom, m'aidant 
grandement suite aux coûts de fév. La maladie a causer, à ma femme et moi-même bien des chagrins et des troubles financier. La 
Branche fût d'une grande assistance. Je ne peut expliquer combien ceci signifie pour nous en cette période de besoins. SVP passez tout 
nos remerviements aux personnes impliquées. J'ai déjà informé les personnes que je connais comment la Branche fût d'une grande 
assistance et qu'elle continuera d'en faire autant. Je crois que les membres du fond doivent connaître comment un tel soutien fût fournie. 


Merci beaucoup encore. 


Frank & Colleen Quirk 
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LE GEM EN AFRIQUE DE L'EST 


Par le cplc C. Kane 


e nouveau jeudi, et pour nous du peloton de 

maintenance de l'élément de soutien national du 

# Contingent canadien de la Mission des Nations Unies 

en Éthiopie et en Érythrée (MNUEE), il reste une journée de 

moins à faire avant de rejoindre nos familles. Il est 8 h, il fait 

déjà 260, et à midi il devrait faire 36C. Depuis le début de notre 

affectation en décembre, nous avons appris à maîtriser la 
chaleur et à surmonter de nombreux autres obstacles. 

Lorsque nous sommes arrivés sur les lieux, nos 
ressources en matière de réparation étaient très limitées tout 
ce dont nous avions besoin se trouvait dans nos véhicules et 
dans des conteneurs maritimes à bord d'un navire parti du 
Canada. En attendant que nos outils arrivent, nous avons aidé 
l'équipe d'activation dans le théâtre et nous avons commencé 
à nous organiser au camp. 

Lorsque le premier navire est arrivé, nous avons 
mené à bien notre première tâche importante nous rendre au 
port et préparer les véhicules pour le voyage de retour au 
Camp Groesbeek. Malgré les petits pépins habituels, tous les 
véhicules ont tenu le coup sans intervention ou avec 
l'intervention de nos techniciens et de ceux du Contingent 
hollandais et de leur SQM GET, le sgt Gijs Heijkoop, ou « Harry 
», comme on l'appelle, parce qu'aucun d'entre nous ne peut 
prononcer son nom. 

Lorsque les véhicules sont arrivés au camp, nous 
avons commencé immédiatement à travailler. Comme tous 
nos outils se trouvaient toujours dans les conteneurs 
maritimes, Harry est venu à notre rescousse. Les techniciens 
hollandais nous ont aidés jusqu'à ce que la mise en place de 
notre atelier soit complètement terminée, et depuis lors, les 
rapports entre les deux groupes se sont renforcés. Depuis le 
début, nous partageons les tâches etles outils etnous offrons à 
nos techniciens la possibilité d'expérimenter l'utilisation de 
nouvel équipement. Cette interaction s'est étendue à tous les 
GPM et s'avère une réussite complète. Il est arrivé de 
nombreuses fois que nous n'aurions pas pu mener à bien nos 
tâches sans les ressources de nos homologues, et vice-versa. 

Au lieu d'avoir pour cette mission les deux sections 
habituelles de tente modulaire comme atelier d'entretien des 
pneus, nous avons un nouvel abri de mécanique doté de tout 
ce qu'il y a de plus nouveau, un Coats 5000, un vérin 
Hutchison, un compresseur d'air et un énorme conditionneur 
d'air. Le cpl Myles Martin est fier de signaler que grâce au 
nouvel abri autonome, la productivité s'est accrue 
considérablement. Mère Nature n'est plus un facteur dont il 
faut tenir compte lorsqu'il s'agit de réparer des pneus au cours 
d'un déploiement! 

Comme c'est la première mission où le VBL-3 est 
utilisé, notre équipe de deuxième ligne, les cpl Hugh 
MacQueen et Wayne Coughlin, ont acquis une connaissance 


directe du remplacement dans le théâtre d'un groupe moteur et 


de quelques autres assemblages. Nous avons eu également 
l'occasion de constater à quel point le véhicule résiste à une 
mine. 

Nos équipes de récupération, le cple Mike 
Januskiewicz et le cpl Kevin Allen, ont eu le plaisir de 
manœuvrer sur les routes et les sentiers en lacet du pays, ce 


qui constitue une course à obstacles même dans les meilleurs 
moments, sans compter les bestiaux, les ânes et les chèvres 
agrémentant le parcours. 

Les vieux défis familiers se sont présentés sans 
cesse : entretenir des relations publiques avec la population 
locale et surmonter la barrière linguistique lorsqu'il faut faire 
des commandes d'achat sur place. Notre SQM GET, le cpl 
Eastman, se débrouille fort bien à ce chapitre. 

Notre aire de travail qui était au départ un secteur 
sablonneux où l'on trouvait quelques conteneurs maritimes et 
une TRU est devenue ce que les gars décrivent maintenant 
comme notre petite ville dans les limites du camp. Nous avons 
aménagé une aire de repos où tous les samedis soirs, on peut 
entendre les jolies mélodies jouées à la guitare par les cple Dan 
Seguin et Chris Kane et le cpl Paul Cogswell, le reste du 
peloton beuglant les bonnes vieilles chansons des Maritimes. 
De plus, lorsqu'il ne répare pas de véhicules, le cpl Dion March 
construit des supports de télévision, des bancs et d'autres 
meubles pour notre aire de repos. 

Pendant le reste de la mission, nous prévoyons faire 
les préparatifs de départ sous le regard toujours vigilant du capt 
Andy McHardy, O Maint. Les véhicules doivent être nettoyés, 
inspectés et réparés avant le redéploiement. Il ne faudrait pas 
oublier la Journée du GEM. (Voir l'article La Journée du GEM 
2001 à l'étranger ailleurs dans la Revue.) Nous essayons 
toujours de trouver un moyen de jouer au curling en Afrique, 
mais je suis convaincu qu'en bons spécialistes que nous 
sommes, nous allons trouver quelque chose 





(G-D) cple Januskiewicz, cple Demers, cplcl Bowers, cpl March, cpl Coughlin, 
cplcl Kane, cpl Allen, cpl Cogswell, cple Seguin, cpl Martin. (G-D) sgt Gaudon, adj 
Eastman, col Johnston, capt McHardy, sgt Guay. 





La date de tombée des articles soumis 
pour le numéro d’hiver est le 31 octobre 2001 
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LA JOURNÉE DU GEM 2001 À L'ÉTRANGER 


Par le capt C. Van Volkenburg (ESN SFOR), l'adj « Dutch » Scheepers (FNUOD), 


le cple C. Kane (MNUEE), le cplc S. Barnes (SFOR-3 RCR) 
et le col M. Johnston (Col Cmdt GEM) 


Lorsque le GEMRC a été mis sur pied le 15 mai 1944, le Canada était en guerre et les artisans canadiens livraient bataille en ltalie et allaient bientôt 
débarquer en Normandie. Cela signifiait que les artisans du Canada étaient finalement dotés d'une identité distincte comme soldats spécialistes de la 
maintenance. Depuis 57 ans, ils tiennent fortement à cette identité et ils la célèbrent avec enthousiasme comme l'indiquent les comptes rendus de nos 
troupes déployées à l'étranger. 


Black Bear situé à Velika Kladusa, en Bosnie, ont manifesté dans la 

plus pure tradition leur esprit du GEM à l'occasion de la Journée du 
GEM 2001. Le peloton de maintenance de l'ESN compte 40 militaires 
(dont 2 TEC APPRO et 2 TEC SICT), 14 OCCA canadiens de Frontec et 
26 employés engagés sur place. Les activités sportives de la Journée du 
GEM ont eu lieu le samedi 12 mai, ce qui a permis au peloton de se 
détendre davantage et de n'avoir à répondre qu'à un ou deux appels 
visant la récupération d'un véhicule ou exigeant le déplacement d'une 
EMR. 


| es spécialistes de la maintenance de la roto 8 affectés au Camp 


À compter de 13 h, il ya eu trois tournois à la ronde (volley-ball, 
golf et tir à l'arc), trois équipes se faisant la compétition. Les tournois ont 
été couronnés de succès, notamment le tournoi de mini-golf de 9 trous. 
De nombreuses photos ont été prises, mais malheureusement le film a 
chuté dans le bassin-trempette en même temps que l'O Maint. Cette 
activité était la plus attendue de la journée. Pour seulement un mark, 
chacun avait la possibilité de tirer 2 balles pour faire tomber son patron 
ou son collègue dans la cuve d'eau. L'activité a permis de recueillir en 
une heure 100 DM pour des projets de COCIM. 
| À la fin de la journée, il y a eu un barbecue, suivi d'un gâteau. 
Étaient présents le col C. Corrigan, Cmdt FOBH, le lcol J. Mackay, Cmdt 
ESN etle Icol M. Patchett, chef G1/G4, DMN SO. 

Le 15 mai, le peloton a tenu un petit défilé. La revue a été 
effectuée par le Cmdt FOBH qui a remis au cpl W. Eland la CD et a promu 
le sgt B. Lepack, l'adj L. Moreau, le sgt S. Martin et le cplc McKillop (TEC 
SICT). 

e peloton de maintenance du CCFNUOD en poste au plateau du 

Golan travaille fort et s'amuse ferme. Nous faisons la maintenance 

de véhicules et de matériel de toutes sortes, que l'on ne connaît 
pas du tout au Canada, et nous participons à la patrouille de Wadi, à la 
marche d'Ausbatt et au demi-marathon du Contingent canadien. 

La visite du Col Cmdt, que l'on appelle aussi la visite éclair, a 
débuté à Tel-Aviv où est allé l'accueillir le SQM GET, l'adjum Garry Kerr. 
Les réservations avaient été faites par téléphone et, à la suite d'un 
malentendu, on leur avait réservé deux chambres dans la même chaîne 
d'hôtels, mais à deux endroits différents. De pius amples détails sont 
donnés plus loin. Le lendemain, ils sont entrés au camp et le sgt Howie 
Fequet a fait visiter les lieux au col. Plus précisément, le col a fait 
remarquer les nombreux changements survenus depuis sa dernière 
visite. 

Au début de la deuxième journée, tout le peloton a constitué 

une garde d'honneur pour le col. Le Col Cmdt a ensuite présenté un 
exposé où il a donné un bon aperçu de l'historique du GEM. Ce soir-là, 
nous avons tous participé au dîner de la roto du peloton. 
Le 17 mai, la Journée du GEM, 67 médailles ont été décernées à des 
membres du personnel de la roto, le Col Cmdt étant l'officier canadien le 
plus haut gradé présent. Après avoir présenté la Médaille canadienne du 
maintien de la paix (MCMP) à tous les militaires concernés, le Col Cmdt a 
remis un certificat spécial à la mémoire du cpl Gregory John « Rosey » 
Larose, décédé dans le théâtre le 8 mai 1993. Le capt Sheila Maitre, O 
Maint, a accepté le certificat au nom du peloton de maintenance. Il est 
exposé bien en vue dans le secteur de la maintenance. 

La partie sérieuse de la journée étant terminée, le moment 
était venu de passer aux sports. Le col a fait insidieusement un arrêt- 
court formidable au sein de l'équipe des anciens joueurs. || y a eu 
ensuite une partie de volley-ball sur la plage. Au cours d'un long 
échange, l'adj Don Currier s'est fait plaquer par le col, tous deux 
essayant d'attraper le ballon. Malheureusement, ils faisaient partie de la 
même équipe. Puis, après une brève baignade, on est passé au 
« patio ». 

On ressortait les bonnes vieilles discussions et tout allait bien, 
jusqu'au moment où les officiers supérieurs se sont désolidarisés. La 
première attaque déloyale est venue du col, qui a blâmé le SQM GET de 
la confusion entourant la réservation des chambres (90 % de faits 
véridiques), et ayant entraîné un retard de 10 minutes pour s'installer et 
s'asseoir en face d'un boulon de barbotin (c'est pas fort). Le col a dû subir 
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le contrecoup alors que le SQM GET et l'O Maint se sont mis de la partie. 
Lorsque la poussière est retombée, le SQM GET a été déclaré principal 
responsable, le commandant adjoint (un invité pris dans le feu croisé) 
responsable intermédiaire et le col responsable de moindre importance. 

Le col a essayé de refiler le « marteau » à un militaire méritant, 
comme il l'avait fait par le passé. Toutefois, le marteau avait été conçu 
pour lui et il devait le suivre en Afrique, sa prochaine étape, et à la 
Bluebell Conference. 

Au moment où le gâteau a été coupé, le col s'est trouvé aux 
côtés de notre plus jeune MR, le cpl Guy Saulnier, qui a appris qu'il devait 
également aider à servir. À la fin de la journée, tous les militaires 
méritants portaient un nouveau bijou qu'ils allaient rapporter chez eux. 

a journée d'anniversaire du GEM à la Mission des Nations Unies en 

Ethiopie et en Érythrée a été une réussite totale! La date avait été 

fixée pour coïncider avec la visite du Col Cmdt le 20 mai. Les 
festivités étaient internationales, car les participants incluaient nos 
collègues hollandais, spécialistes de la maintenance, notre équipe de 
première ligne de Senafe, les TEC GEM de l'équipe de renfort 
temporaire et l'équipe de maintenance et la section d'approvisionnement 
en pièces de rechange (SAPR) de l'ESN. 

Ily a d'abord eu un court rassemblement à l'occasion duquel le 
col Johnston a présenté au cpl Wayne Coughlin la MCMP et a félicité le 
cplc Bill Bowers d'avoir remporté le prix du Conseiller de la Branche du 
Secteur de l'Atlantique. 

Les Hollandais et les Canadiens se sont ensuite affrontés 
dans des matchs âprement disputés. En premier lieu, on a joué au fer à 
cheval. La partie a été chaudement disputée jusqu'à la fin, mais les 
Hollandais l'ont remportée. Tous soupçonnent qu'ils ont passé la 
semaine à s'exercer! On aurait aimé jouer au curling, mais personne ne 
savait comment conserver la glace. C'est pourquoi nous avons joué au « 
fussball ». Il y a eu ensuite un barbecue, suivi d'un gâteau. Pour le 
décorer, il a fallu faire venir du colorant alimentaire du Canada! 

Après la Journée du GEM, on a fait visiter au col les divers 
camps, où il a rencontré les techniciens et bavardé avec certains 
fantassins. Pendant qu'il se trouvait à Senafe, il a effectué une patrouille 
dans un VBLIIl etil a eu un aperçu du secteur. 

Le dernier soir, tout le peloton est allé souper à Asmara. Les 
Hollandais ont accepté d'être en service à notre place pour la 
récupération des véhicules et comme d'habitude ils ont reçu un appel. 
Après un bon repas, tous ont pu parler un peu avec le col Johnston avant 
son départ pour l'aéroport. C'était de la belle visite pour l'occasion! 

e peloton de maintenance du GT 3 RCR a célébré la Journée du 

GEM le 19 mai. Quarante-sept personnes, dont nos six employés 

engagés sur place, étaient présents. Au cas où il y aurait du 
mauvais temps, nous avons monté l'un de nos abris Sprung et nous y 
avons installé des tables et des chaises. Le comité de la cantine a 
organisé plusieurs jeux, dont celui d'enfoncer un clou à l'aide du marteau 
pic des TEC MAT (un succès fantastique), un tournoi de poivre et un 
concours de tri d'écrous et de boulons. Pour tous les jeux, il y avait un 
petit prix pour le gagnant. Il y avait aussi des prix de présence et un tirage 
moitié-moitié. Nous avons également fait tirer au sort une Camel Back 
(contenant à eau). 

Nous avons inauguré notre salon de télévision le « SADIE'S 
REST » et nous avons baptisé la rue qui passe devant le secteur de la 
maintenance rue Col.-Johnston Street. Nos visiteurs étaient le maj M. 
Regush et le capt A. Savard du QG de la force opérationnelle à VK, ainsi 
que le Cmdit, le Icol D. Thompson, le SMR, l'adjuc D. Preeper, l'aumônier, 
le capt Mawson (autrefois du GEM) et nos techniciens de la SAPR. 

Les cuisiniers ont fait un excellent gâteau aux couleurs du 
GEM, et nous avons fait cuire sur le barbecue des steaks, du poulet et de 
la cevapi, de la saucisse locale apportée par les civils et que tous ont 
aimée. Grâce à l'O Maint, le capt R. Gagnon, chaque militaire de notre 
secteur de la maintenance a eu droit à « deux bières par jour » pour la 
circonstance. La Journée du GEM a été couronnée de succès. Tous les 
participants se sont amusés au cours de cet après-midi ensoleillé. 


DES CADETS DU GEM VISITENT L'ATELIER DE CAMPAGNE 
DU CENTRE D'INSTRUCTION DU SECTEUR DE L'OUEST 


Parle sgt B. Dale 


u 30 mars au 12 avril 2001, 30 cadets, 5 officiers et des 

membres du personnel du 2733° Corps de cadets de 

l'Armée (GEM) de Sherwood Park, en Alberta, ont visité 
le Centre d'instruction du Secteur de l'Ouest (CISO). La visite 
avait pour but de mener à bien l'exercice «EME PRIDE ». 

Le 2733° Corps de Sherwood Park est l'un des rares 
corps de cadets au Canada à porter l'insigne de coiffure du GEM 
et il était de mise que les spécialistes de la maintenance de 
l'atelier de campagne du CISO accueillent les cadets. 

Les cadets sont arrivés au CISO le soir du 30 mars etils 
se sont rendus dans les casernes où ils ont reçu un briefing de 
sécurité sur l'instruction qu'ils allaient bientôt recevoir. À la fin du 
briefing, il était déjà 23 h et c'était l'heure de l'extinction des feux. 

Le lendemain matin, on a réveillé les cadets à 5 h 30. 
Après un déjeuner copieux à la salle à manger, le groupe est 
parti pour la tour de descente en rappel. On y apprend aux 
militaires comment descendre un mur où une falaise ou 
comment descendre d'un hélicoptère au moyen d'un harnais, 
d'un mousqueton et d'un long cordage de nylon. Les militaires 
peuvent ainsi gagner de l'assurance et vaincre leur peur des 
hauteurs, le cas échéant. Tous les cadets, officiers et autres 
membres du personnel ont descendu le mur de 10 pieds sur 32, 
mais en raison des normes de grandeur et de sécurité, seuls les 
cadets supérieurs, les officiers et les autres membres du 
personnel ont été autorisés à sauter en rappel du patin de 
l'hélicoptère. 

Après le repas du midi, le groupe a poursuivi son 
instruction divertissante c'était l'heure du parcours de 
développement de la confiance en soi. Il s'agit d'un parcours à 








obstacles en équipe. La plupart des militaires ne font le parcours 
que deux ou trois fois par année, mais les cadets du 2733° Corps 
l'ont fait quatre fois chacun en un seul jour. Les cadets étaient 
très fatigués ce soir-là au moment de l'extinction des feux. 

Le 1‘ avril. L'accueil des cadets s'est fait sous la neige, 
ce qui est typique au CISO. Au cours de la matinée, les cadets 
ont visité « Monument Hill », où l'on trouve une collection 
d'anciens véhicules militaires. Les cadets ont été autorisés à 
explorer ces véhicules et à prendre des photos. On leur a 
également fait faire un tour en véhicule logistique lourd de 
dépannage à roues de 10 tonnes. Au cours de l'après-midi, les 
cadets se sont exercés à participer à un défilé. 

Le dernier jour de l'exercice, les cadets ont visité 
l'atelier. Ils ont vu des véhicules et de l'équipement militaires qui 
faisaient l'objet de diverses réparations, mais l'aspect de la visite 
quiles a le plus intéressés (à ce que l'on m'a dit) a été la visite de 
la section de réparation des armes. Certains des cadets ont reçu 
une instruction pratique sur le fonctionnement et la réparation de 
mitrailleuses et de fusils. Le groupe s'est ensuite rendu à l'atelier 
du REME de l'Unité de soutien à l'entraînement de l'Armée 
britannique (BATSU) du CISO pour voir comment nos alliés de 
l'OTAN font leur travail. À 11 h, le 2733° Corps a fait un défilé 
d'adieu pour remercier ses hôtes. Après le repas du midi, le 
groupe a pris l'autobus pour retourner à Sherwood Park. 

Nous avons été véritablement contents de voir ces 
jeunes cadets du GEM à notre atelier. Ils sont l'avenir de notre 
Branche. Nous prévoyons accueillir de nouveau le 2773° Corps 
à l'automne pour un autre exercice 








Le sous-lieutenant Neilson du 2733° 
Corps de cadets de l'Armée de 
Sherwood Park, en Alberta, jette un 
coup d'œil en direction du personnel 
de sécurité au sol pour voir si tout 
va bien avant de descendre en 
rappel le mur de 32 pieds de la tour. 


Des cadets et des officiers du 
2733° Corps de cadets de l'Armée 
de Sherwood Park, en Alberta, 
travaillent en équipe pour franchir 
un mur pendant le parcours de 
développement de la confiance 
en soi au Centre d'instruction du 
Secteur de l'Ouest. 


Les cadets et les officiers du 
2733° Corps de cadets de l'Armée 
de Sherwood Park, en Alberta, 
devant l'affiche de l'atelier de 
maintenance en campagne du 
Centre d'instruction du Secteur de 
l'Ouest. 





DINNER RÉGIMENTAIRE DE L'ADJUC 





de l'adjuc de la branche, qui fut tenu le 23 mai 2001. 


Les adj et les s/off sup du GEM ayant servi au sein du Régimen 
aéroporté du Canada qui étaient présents au dîner régimentaire 


Clarke Steed Bendell 

1988-1991 1979-1982 1979-1983 
1985-1988 
1993-1995 

CWO Dan CWO John CWO Earl 

Santerre Vass Thomson 

1973-1977 1971-1978 1988-1991 

1986-1988 
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Sgt Lawrence  MWO Kipp MWO George MWO Michel CWO (Retd) Paul  MWO (Retd) Louis 


Laramée L'Italien Cousin 
1980-1984 1971-1975 1973-1976 
CWO Stephane CWO Mike 

Richard Roome 

1989-1993 1968-1970 


